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Alexandra


Jeudi 28 août 2008 - 14h 43


Ce n'est pas en regardant ma montre toutes les quinze secondes que les aiguilles avanceront plus vite !


Bon. Premier entretien depuis le début du mois. Les précédents ont été des échecs cuisants. Je suis encore une fois assise dans une froide salle d'attente à espérer décrocher le travail qui me permettrait de repartir sur de bonnes bases. Parfois, je me dis que si je pouvais faire oublier l’espace de quelques temps que je suis la fille de Charles Dermot, tout serait plus simple… A chaque fois, la même histoire se répète. Le recruteur s'intéresse à moi, à mon expérience, il regarde mon C.V, apprend qui est mon père,... et bingo! J’ai immédiatement droit à tout un tas de comparaisons ! Et si j'obtiens le job, je ne suis toujours aux yeux de mes collègues que la fille du célèbre Maître Dermot, et je refuse de travailler à nouveau dans ces conditions. J’ai déjà donné. Six mois que ça dure… Emma, ma meilleure amie, a fini par me conseiller de ne plus mentionner mes années de travail avec mon père dans mon parcours professionnel, ce que j’ai fini par faire. Seul problème, il a été mon principal employeur au cours de ces dernières années, mon curriculum vitae ressemble donc maintenant à celui d'une étudiante de droit fraichement diplômée, il est vide et sans intérêt. Dur de convaincre dans ces cas-là ! J’ai également décidé d’utiliser le nom de jeune fille de ma mère… Seulement, depuis que j’ai fait ces changements, je n’ai réussi qu’à décrocher cet entretien… J'ai passé cinq ans à essayer de devenir la meilleure dans mon métier pour en arriver là. Parfois, je déteste réellement être la fille de mon père.


14h45. J'avais rendez-vous à deux heures et demie, ça commence bien ! Je devrais peut-être en profiter pour me préparer ? Réviser ma présentation ne pourra m'être que bénéfique... Essayons… « Bonjour, je me présente, Alexandra Limond... Bonjour, je suis…» … Je suis affreusement nerveuse, voilà tout ! Calme-toi, Alex !… Je suis sûre que tout ira bien, puisque si j’en crois l’annonce que j’ai dégotée à l’agence pour l’emploi à Marseille, je corresponds tout à fait au profil demandé…


OFFRE 4534R


KM2Architecture, Aix en Provence, recherche conseiller(e) juridique. Vous serez responsable des affaires juridiques (Conseil en interne), et du contrôle des actes administratifs. Également, élaboration et suivi des contrats, mise en place et suivi des partenariats, pilotage des contentieux et contrôle de la concurrence. Vous devrez actualiser vos connaissances juridiques de façon permanente.


EXPERIENCE EXIGÉE DE 2 ANS


Contact: Alan Kinel, PDG KM2


J'avais entendu parler de cette boîte lors de ses débuts. KM2Architecture, conçut par deux hommes –l’un d’eux seulement était architecte - avec peu de références dans le bâtiment, avait tout de suite fait ses preuves. Leur propension à décrocher de gros contrats en faisant seulement preuve d'audace, avait rapidement fait leur renommée. Ils avaient d’abord commencé par travailler uniquement dans la région, et s’était vite fait connaitre dans le reste de la France. Pour avoir plusieurs contacts dans ce secteur, je savais que ces deux hommes étaient très respectés, mais je ne les avais encore jamais vus. Depuis sa création, leur société) n’avait cessé de s’accroitre, et l’agence comptait maintenant une bonne vingtaine de salariés. Je ne connaissais pas grand-chose à l’architecture, mais quand j’étais petite, je m’imaginais toujours les architectes comme de vieux messieurs grisonnants constamment penchés sur leur table de travail à imaginer des projets extraordinaires. Je croyais même qu’ils devaient finir avec une bosse dans le dos à force de se tenir dans la même position…


– Mlle Limond ?


Une jeune femme à la longue chevelure rousse venait d'entrer en souriant dans la salle d'attente, me tirant de mes pensées absurdes.


– Oui ?


- Lisa, enchantée, dit-elle en me tendant une main fraichement manucurée. Je suis l'assistante de Monsieur Kinel, il vous attend dans son bureau.


– Très bien.


Je me levai et suivis Lisa dans un long couloir. Mes idées s'embrouillèrent et je sentis une légère crampe à l'estomac arriver. Le corridor dans lequel nous marchions était joliment décoré, mais je n’y prêtai guère attention. Nous parvînmes rapidement à hauteur d'une porte marquée des initiales A.K. Je respirai profondément. C'était le moment de faire bonne impression ! Nous pénétrâmes dans une grande pièce. L'endroit était plutôt sympa, spacieux, décoré avec sobriété. Un superbe bureau trônait au milieu. Dans un coin, j'aperçus un sofa blanc et un petit réfrigérateur, sur lequel reposait un minuscule four, ce qui m’étonna. Un homme était assis sur un fauteuil et nous tournait le dos. L’assistante m'annonça alors et nous laissa seuls. Alan Kinel se retourna et commença à me dévisager. Il n’avait bien entendu rien à voir avec l’image que je m’étais imaginé quelques instants auparavant ! La trentaine, plutôt bien bâti, barbe de trois jours, cheveux bruns coupés court, costume hors de prix... et un air de golden boy sûr de lui collé sur son visage. L'archétype même de l'homme séduisant et assuré de l'être. Il ne disait rien, les bras croisés et se contentait de me fixer. Plutôt déstabilisée, je tendis la main.


– Bonjour, je me présente, je suis...


Je n'eus pas le temps de réciter ma leçon.


– Mlle Limond. Je sais. Asseyez-vous.


Je m’exécutai, surprise. Sans me laisser le temps de dire quoique ce soit, il enchaîna :


– Je suis Alan Kinel, principal architecte de KM2, et l’un des gérants. J'ai trois questions à vous poser.


– Euh... Je… Je vous écoute, balbutiai-je, encore plus étonnée.


– Très bien. Vous vivez seule ? Vous avez des enfants ? Il avait posé ces questions en gardant un air neutre sur son visage, difficilement identifiable. Je me décidais tout de même à répondre.


– Eh bien... Je suis - brève hésitation - célibataire et sans enfant.


– Parfait. Vous êtes libre lundi ?


– Je pense que oui, dis-je avec précaution.


– Vous êtes donc engagée. Vous débuterez lundi, huit heures. Vous avez des questions ? dit-t-il en commençant à griffonner sur son agenda.


Des questions ? Qui n’en aurait pas après un entretien pareil ?


– C'est tout ce que vous voulez savoir sur moi ? interrogeai-je.


– Je sais déjà tout ce dont j'ai besoin, répondit-il, sans même lever les yeux vers moi.


– Seulement en sachant que je vis seule ?


– Entre autre chose. Vous acceptez le travail ?


Son attitude désinvolte et sa façon de mener ce rendez-vous m’énervait profondément. Je ne pus m’empêcher de répliquer :


– Vous savez que c'est illégal de poser ce genre de questions à un entretien d'embauche ? Article L 1132-1 du code du travail, ça s'appelle de la discrimination à l'embauche.


Je regrettai d'avoir dit cette phrase aussitôt après l'avoir prononcée. Un vieux souvenir de mon métier d'avocate, sans doute. Alan Kinel daigna me regarder, m'observa un instant, puis commença à faire le tour de son bureau.


– Je vais vous expliquer la situation. J'ai eu toute une série d'entretien aujourd'hui. Certaines personnes m'ont demandé s'il s'agissait d'un emploi à mi-temps, d'autres ont évoqué les horaires de travail qui risquaient d'empiéter sur leurs soirées et sur leurs week-ends. La demoiselle juste avant vous a même interrompu l'entretien pour répondre à l'appel de son fiancé, puis m'a informé que son mariage ayant lieu en mai, je serais probablement invité si je décidais de l'embaucher. Vous êtes la dernière. KM2Architecture est une société jeune et dynamique. Du moins, poursuivit-il en s’asseyant sur un coin de son bureau à quelques centimètres de moi, c'est comme ça que je perçois les personnes qui y travaillent. Nous avons besoin d'un conseiller juridique compétent qui corresponde à ces critères. Ce travail demande un certain dévouement et un grand nombre d'heures de présence, ce que peut m'offrir une personne vivant seule, sans attaches. Il y a pas mal de travail à fournir et je suis loin d'avoir le temps de m'attarder sur la recherche du personnel, mes deux associés, Clara Miller et Jérôme Murano étant actuellement absents. Vous semblez donc être la plus indiquée pour ce poste. Et votre petit laïus sur la discrimination à l'embauche semble me prouver que vous ne vous laissez pas faire, ce qui pourrait nous être très utile. Alors, maintenant, c'est vous qui voyez. Attaquezmoi en justice ou acceptez le poste, conclut-il ironiquement.


Choix cornélien, évidemment.


– J'accepte.


– Bien. Je vous attends donc lundi, huit heures. Je vous présenterez à Clara, qui est la seconde architecte de KM2. Merci.


Le ton sur lequel il m'avait remerciée ne laissait pas de place à la contestation. J'étais engagée, point. Alan Kinel avait repris place derrière son bureau et ne faisait déjà plus attention à moi. J'eus un peu de mal à comprendre ce qui venait d'arriver en sortant du bureau, mais je retenais le plus important : j'avais enfin retrouvé du travail.




Alan


Mardi 15 octobre - 10h 55


Assis à mon bureau, j'étais fin prêt pour attaquer la journée la plus importante de la semaine.


13h : Déjeuner avec Juliette.


15h30 : RDV avec les patrons de Weiss Hôtel.


17h : Débriefing avec Clara.


Si j'arrivais à presser un peu Juliette et qu'on passe directement… disons… au dessert, j'aurais peut-être même le temps de me programmer un petit rendez-vous avec la fille que j'ai rencontrée hier soir... Et me prévoir ainsi un moment de détente avant de rencontrer les Weiss ! Comment s’appelait-elle déjà ? La soirée de la veille avait été longue, et je ne me souvenais plus exactement du nom de cette personne… En tournant un peu trop rapidement les pages de mon agenda à la recherche de son numéro, tout son contenu glissa par terre et se retrouva éparpillé sur le sol. Je me penchais pour les ramasser. Factures, lettres, papiers divers… L'un des documents attira alors mon attention. C'était le C.V d'Alexandra, que je n'avais en fait pas vraiment regardé lors de son entretien d'embauche, un mois et demi auparavant. Je le saisis et le parcourus rapidement. À en croire celui-ci, son expérience professionnelle se limitait à quelques stages durant ses études, à un emploi d'un an comme assistante de juge et à trois ans de job d'été en tant que vendeuse de vêtements. Rien de bien exceptionnel. Qui aurait cru que cette fille pouvait pourtant être la meilleure conseillère juridique que l’on n’ait jamais eut ? Elle connaissait parfaitement son boulot et était capable de citer n'importe quelle loi sans trop d’effort. Difficile de présager ça en regardant son C.V ! Il était fort probable que si j'avais réellement pris le temps de le parcourir, elle ne serait sûrement pas avec nous aujourd'hui. Il fallait dire que le jour de l'entretien, pressé par le temps et plus qu'excédé par ses prédécesseurs, je n'avais pas réfléchi. Je l'avais vue entrer et elle m'avait tout de suite semblé être la bonne personne. Je l'avais trouvé particulièrement attrayante... Ce n'était pas très déontologique, mais une jolie fille était toujours un plus pour l'image de la société et notre relation avec les clients. Si elle savait.... Elle me ferait un procès !


Je finissais juste de ramasser ma paperasse quand on frappa à la porte.


– Monsieur Kinel, je peux vous parler ?


Alexandra, justement, qui tenait comme d’habitude son bloc-notes à la main.


– Bien sûr, entrez, répondit-je en reprenant place à mon bureau.


– J'aimerais m'entretenir avec vous au sujet du dossier Weiss, dit-elle en s’asseyant. Nous rencontrons les dirigeants et nos concurrents pour la deuxième fois aujourd'hui, je pensais nécessaire de revoir certaines choses.


Weiss Hôtel. Une des plus prestigieuses chaîne d'hôtel Suisse et également une des plus anciennes. Tous leurs hôtels sont magnifiques, mais d’un style qui mériterait d’être renouvelé. Ils ont donc récemment décidé de lancer un appel d'offre pour choisir l'équipe d'architecte qui se chargerait de la construction de leur prochain grand hôtel à Bali. Ils cherchent à rajeunir leur image en choisissant un cabinet d'architecte disons… plus actuel. Nous étions en concurrence directe avec Briant/Artot, Associés, un cabinet d’architecte de la région parisienne. Nous devions chacun présenter, au début de l'année prochaine, un projet digne de leur prestige et qui serait le point de départ de leur nouvel état d'esprit. La première rencontre avec les dirigeants avait eu lieu la semaine dernière, et les PDG de Weiss Hôtel ont demandés à voir les deux cabinets concurrents en même temps pour la présentation officielle des halls d’accueils des futurs hôtels, ce que nous devons faire aujourd’hui. Celui qui décrochera le sésame final sera assuré de travailler sur les prochains projets de la chaine Weiss, de se voir confier un certain nombre de gros contrats et de voir sa renommée internationale grimper en flèche. Ce qui serait parfait pour nous... Depuis un certain temps, sans que nous en trouvions la raison, nous avions de plus en plus de mal à trouver de nouveaux projets. Les clients semblent souvent au départ charmés par nos projets, mais nous avions beaucoup de mal à faire aboutir les dossiers. Si ça continuait ainsi, nous finirions par perdre plus d'argent que l'on en gagne... Nous misions donc énormément là-dessus. Ce projet est au centre de nos préoccupations depuis quelques mois et Alexandra est chargée de vérifier la bonne conformité de ce que nous envisageons, et ce, en lien direct avec les dirigeants de Weiss Hôtel. De plus, l'hôtel étant prévu pour être construit à Bali, elle doit aussi nous guider pour que nous soyons en accord avec les lois en vigueur là-bas. Elle avait pris connaissance du dossier à son arrivée et depuis, on pouvait dire qu'elle ne comptait pas ses heures. A vrai dire, il était même assez compliqué de la faire arrêter…


– Vous êtes encore là-dessus ? questionnai-je. D’ici cette après-midi, il n'y a plus grand-chose à changer !


– Je sais bien, continua-t-elle en me tendant ses précieuses notes, mais j'ai revu quelques petits points, qui je pense pourront vous aider.


– Tout le monde a fait de l'excellent boulot là-dessus, je sais que nous sommes au point. Vous devriez lâcher du lest, lui conseillai-je. Trop de travail n'est pas non plus bénéfique.


– Vous m'avez engagée pour donner le meilleur de moi-même, ce que j'essaye de faire, dit-elle, très sérieuse.


– Je vous rappelle que vous travaillez ici depuis seulement six semaines. Je ne vous en demande pas tant tout de suite ! Je ne tiens pas à ce que vous partiez en arrêt maladie pour cause d'épuisement. On y a travaillé jour et nuit, il ne nous reste plus qu'à attendre.


– C'est un très gros dossier, insista-t-elle, je me dois d'y consacrer du temps. J'ai passé mes soirées à le revoir, et je suis sûre qu'il est encore améliorable par rapport à notre dernière présentation. Et puis ne vous inquiétez pas, je n'ai pas compté ce temps de travail chez moi en heures supplémentaires.


– Ça, je n’en doute pas une seconde ! Ecoutez, faites comme vous voulez, mais pitié, ménagez-vous. Changez ce que vous voulez changer, je vous fais confiance, dis-je en lui rendant son bloc. Tant que tout est prêt pour cet après-midi, ça me va.


Si j’avais appris une chose depuis qu’Alexandra était entrée dans notre société, c’est qu’il ne fallait pas la contrarier.


– Merci.


Déjà replongée dans ses notes, elle se leva et se dirigea vers la porte. Je repris avant qu’elle ne sorte :


– Vous pensez à tout avant même que ça puisse germer dans mon esprit. Je devrais penser à vous augmenter.


– Vous ne pouvez pas, fit-elle, ça paraitrait suspect. Vous l'avez dit vous-même, je ne suis ici que depuis six semaines.


– Fichu monde moderne ! On ne peut même plus distribuer son argent comme on en a envie.


- Gardez le budget de KM2, si on obtient le dossier Weiss, cela risquerait de nous servir, conclut-t-elle, toujours aussi sérieuse.


– Dites-moi, ça vous arrive de rire et de d’arrêter de penser boulot plus de cinq minutes ?


Elle fit mine de réfléchir.


– Seulement en cas de force majeure.


– Je vois, dis-je en me levant. J'allais demander à Lisa de m'apporter un café. Puis-je vous offrir quelque chose ?


– Non, merci. J'ai encore deux trois coups de fil à passer.


– Très bien, m’exclamai-je en lui tenant la porte. J’abandonne ! Allez donc vous tuer à la tâche, mais je vous aurais prévenue!


– J'en prends note. Bon café.


Elle adressa un signe de la main à Lisa et disparut derrière son bureau.


- Lisa, demandais-je en m’approchant de mon assistante, commandez-moi deux repas pour ce midi au lieu d’un, et un café que vous irez donner à Alexandra de ma part, s’il vous plait.


- Pas de souci, chef. Autre chose ?


- Oui, si vous arrivez à vous souvenir pour moi de la fille que j’ai rencontré hier soir et à me trouver son numéro d’ici une demi-heure, vous pouvez vous rajouter un café à vous aussi.


- C’est comme si c’était fait, chef !


Rien à dire, je savais choisir mes employés.


***




Alexandra


15 octobre – 15h 35


- Tout le monde est là, nous allons pouvoir commencer.


Début de la réunion de présentation du projet architectural aux gérants de Weiss Hôtel. La rencontre se déroulait à seulement une heure de Marseille, dans une des succursales des Weiss. Aujourd'hui, les PDG de la chaîne allaient prendre connaissance de ce que l’équipe de KM2.et de B/A Associés avait imaginé pour leur complexe de luxe. L'équipe de B/A présente était constitué de deux hommes dans la quarantaine, Simon Briant et André Artot, qui étaient assis côte à côte autour de la table. Je ne les avais jamais rencontrés auparavant. Debout derrière eux, en retrait, se tenait un jeune homme qui ne nous avait pas été présenté. Les PDG de Weiss Hôtel, Harold et Phillip Weiss étaient évidemment là. Près de moi se trouvait mon patron et Clara Miller, son associé. Tous deux était les architectes principaux de notre société. Alan m'avait proposé de venir observer leur présentation, ce que j'avais accepté, ravie de cette attention. On sentait à présent une certaine agitation dans la pièce, tout le monde étant impatient de commencer.


– Bien, nous vous avons donc réuni ici, mon père et moi, pour entendre vos arguments et vos idées, annonça Phillip Weiss. Nous sommes ravis de vous écouter. Par qui démarrons-nous ?


– Eh bien... commença en se levant Alan, si je peux...


– Je pense que nos concurrents devrait présenter leur projet en premier, l'interrompit Clara en chuchotant. Les Weiss se souviendront plus facilement du deuxième projet que du premier. Qu'en dis-tu?


Alan la dévisagea quelques instants, étonné. Elle rajouta, encore plus doucement :


- Question de superstition.


- Comme tu veux, concéda-t-il en se rasseyant.


D’un geste de la main, il incita Simon Briant à commencer. Briant se leva et inséra un cédérom dans l'ordinateur posé auprès de lui. Aussitôt, une somme de chiffres, de dates et de mesures apparurent sur l'unique mur blanc de la salle. Quelqu'un éteignit la lumière et Artot débuta sa présentation. Présentation très intéressante d'ailleurs, quoique certains points puissent être assez incompréhensibles pour moi, étant non experte en dessins et jargons architecturaux. J'avais appris deux trois choses, évidemment, en travaillant à KM2, mais pas encore assez pour décrypter la totalité d'un projet de ce type.


– … Attardons-nous un instant sur le plan de...


Weiss père et fils écoutaient attentivement le discours d’Artot, tout en hochant la tête à certains moments. Simon Briant semblait ravi de l'exposé de son associé, et le jeune homme toujours en retrait élargissait son sourire au fur et à mesure de la présentation. Alan, quant à lui, restait impassible et Clara triturait nerveusement un stylo, sans doute stressée par l’enjeu du jour.


Le projet B/A Associés avait du potentiel, c'était indéniable. Mais j'avais hâte de voir Alan dévoiler ses idées. Je connaissais parfaitement notre dossier et était sûre qu'il pouvait séduire les Weiss. Briant changea de cédérom, et des plans apparurent à l’écran. Sans que je sache pourquoi, Alan commença à s'agiter sur sa chaise. Clara ne dit rien, mais semblait également troublée. Ils chuchotaient à présent tous les deux, mais personne ne semblait avoir remarqué leur changement d'attitude. Je jetai un coup d'œil rapide sur le mur, et c'est là que je compris. Le plan soumis par B/A Associé était en tout point semblable au nôtre. Du sol au plafond, les mêmes idées de décoration et d'organisation de salle s'étalaient sous nos yeux. Tous les concepts forts sur lequel reposait notre projet était exposé devant nous. Soit KM2et B/A Assoc. avaient eu exactement les mêmes idées, ce dont je doutais fortement, soit quelqu’un avait transmis nos plans à nos concurrents.


* * *




Alan


15 octobre – 20h 10


– Quelqu'un est sûrement en lien avec eux et a dû leur vendre nos plans. Il faut trouver qui c'est.


Depuis notre retour dans nos bureaux, Clara n'avait cessé de se répéter. Elle faisait à présent les cent pas dans mon bureau, totalement incapable de rester en place. Je l'observais depuis mon canapé, tentant de réfléchir à ce qu'il venait de se passer.


– Clara, calme-toi un peu. Essaie de te détendre.


– Me détendre ? Je ne vois pas comment je pourrais ! Comment arrives-tu à rester aussi serein ?


– Je ne le suis pas, crois-moi. Je suis aussi inquiet que toi. On a un gros problème. Mais ça ne sert à rien de s'agiter dans tous les sens. Alors, assied toi. S'il te plaît. Clara soupira, puis s'affala à mes côtés.


– Bon, puisque tu veux réfléchir, réfléchissons. Que va-ton faire ?


– Pour commencer, récapitulais-je, les plans qui nous ont été volés n'ont subi aucune transformation et ont été présentés tel quel aux Weiss. C'est un travail de débutant, seule la date de conception des plans est différente de la nôtre. J'imagine mal Artot ou Briant capable de faire ça. Je les connais suffisamment pour avoir souvent travaillé avec eux ; ils ne doivent probablement avoir aucun rapport avec cela. Ils ne doivent même pas savoir que nos plans sont similaires. Quelqu'un a dû leur soumettre ces idées sans en préciser leur origine.


– Une personne de notre équipe a vendu nos plans à une autre travaillant pour l'équipe adverse. Je ne vois que ça.


– J'ai une totale confiance en notre personnel. Il est sûr que Jérôme, toi ou moi n'avons certainement pas vendu des infos à nos concurrents.


– C'est sûr... Soyons précis. Combien sommes-nous à connaitre le dossier ?


– Nos architectes, bien sûr, mais peu connaissent réellement le projet… Nous deux sommes les seuls à avoir travaillé dessus et à avoir eu la connaissance totale du dossier…


Clara semblait songeuse. Elle hésita un moment, puis m'interrogea :


– Et Alexandra ? Elle aussi connait bien le projet.


Alexandra ? L'idée ne m'avait même pas effleuré l'esprit.


– Non, affirmais-je, c'est absurde !


– Et pourquoi pas ? Réfléchis un instant. C'est celle que nous connaissons le moins. Elle pourrait tout à fait travailler pour un contact de B/A. Pourquoi a-t-elle insisté pour être présente aujourd’hui ?


– Elle n’a pas insisté, c'est moi qui lui ai proposé d'assister à nos rencontres ! Elle connaît le projet aussi bien que nous, tu l’as dit. J'estime que c'est normal qu'elle vienne aux réunions.


– Et je suppose qu'elle ne s'est pas fait prier... Réfléchis, Alan !


– Attends... Tu la soupçonnes vraiment ?


– Je m'en méfie, c'est tout. Cela fait à peine un mois qu'elle travaille ici. On ne sait rien sur elle. J’ai vu son C.V, il est presque vide. Elle pourrait très bien avoir travaillé pour Briant ou Artot, ou même pour une agence d’architecte qui ne voudrait pas nous voir gagner ! Au vu de la situation actuelle, j'avoue que tout concorde dans sa direction.


Clara, ne tenant plus, recommença à faire les cent pas. Je mis ma tête dans mes mains, et réfléchis à toute allure. Alexandra vendant des informations à la concurrence ? J'avais franchement du mal à y croire. Et même si cette fille était effectivement nouvelle dans notre boîte, elle était tellement dévouée et sérieuse dans son travail que je l'imaginais mal faire ce genre de choses... Je repris.


– Quel intérêt aurait-elle de faire ça ?


– L'argent est la meilleure des motivations, lança-t-elle. Et on a dû lui en donner pas mal pour faire ce boulot !


– Je ne pense sincèrement pas que ce soit elle.


– Crois ce que tu veux. Mais en attendant de trouver mieux, je reste sur mon idée. Et si tu es si sûr de toi, trouve donc le véritable coupable...


– On le trouvera, dis-je, convaincu.


– Si tu le dis ! En tout cas, on va devoir revoir tous les plans du hall pour la prochaine réunion. Weiss n'a rien dit pour nos plans manquants aujourd'hui, mais cela ne pourra pas se reproduire la prochaine fois.


– On fera en sorte d'éviter les fuites, ne t'inquiète pas.
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